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epuis  deux  mois  se  passent  dans  la  Galicie  orientale  \des  évène 
ments  d'une  horreur  saisissante.  C'es^Mà  que,  auWtitjré, 
l'Europe  et  en  face  du  monde  civilisé,  les  PolormiC^rocèdent\J^&xier- 
mination  brutale  du  peuple  ukrainien.  Elle  rappelle  les  historiques 
persécutions  de  race  les  plus  terribles.  Les  épouvantables  persécutions 
sous  le  régime  czariste,  les  massacres  sanglants  en  Arménie  disparais- 
sent en  comparaison  du  procédé  systématique  et  sans  merci  des 
cruautés  polonaises. 

Depuis  octobre  1918  la  Qalicie  orientale  formait  une  Répu- 
blique indépendante  de  l'Ukraine  occidentale".  Fin  mai  de  cette 
année  des  compagnies  pénitentiaires  de  l'armée  du  général  Haller 
inondaient  le  territoire  de  la  république  et  au  commencement  de 
juillet  de  cette  même  année  le  Conseil  Suprême  des  alliés  autorisait 
la  jeune  République  polonaise  à  établir  une  administration  civile 
dans  ces  contrées.  Le  Conseil  Suprême  donnait  cette  autorisation 
après  avoir  pardonné  aux  Polonais  leur  offensive  militaire  contre 
les  Ukrainiens,  ce  qui,  auparavant,  leur  avait  été  formellement  défendu. 
On  assura  d'abord  que  cet  ordre  fut  donné  dans  le  but  de  protéger 
la  paisible  population  de  la  Galicie  orientale  contre  les  représailles 
des  „bandes  bolchéviques".  Quiconque  cependant  a  été  témoin  de 
l'évolution  politique  dans  la  Galicie  orientale,  quiconque  a  vécu 
dans  ces  contrées,  sait  qu'il  ne  peut  y  avoir  question  de  courant 
bolchevique  et  que  l'idée  de  bandes  bolchéviques  est  tout  à  fait 
chimérique.  Par  un  système  de  calomnies  soutenu,  les  Polonais 
ont  réussi  à  faire  croire  à  l'Entente  que  le  mouvement  pour  l'indé- 
pendance ukrainienne  dans  la  Galicie  orientale  n'est  autre  chose 
qu'un  dangéreux  bolchévisme.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  réussi  à  ce 
procurer  main  libre  pour  leur  politique  dans  la  Galicie  orientale, 
laquelle  consiste  à  maintenir  la  domination  polonaise  dans  ce  pays, 
historiquement  considéré  comme  une  colonie  destinée  aux  hobereaux 
et  aux  bureaucrates  polonais. 

Les  Polonais,  qui  sont  en  Galicie  orientale  20  °/o  de  la  popu- 
lation, emploient  ces  larges  procurations  de  l'Entente,  à  préparer 
le  terrain  pour  avoir  un  résultat  favorable,  dans  le  cas  d'un  plébiscite 
populaire  en  Galicie  orientale.  La  méthode  employée  par  eux  pour 
obtenir  ce  résultat  est  très  simple:  ils  exterminent  tout  ce  qui 
apparemment  se  déclarerait  contre  une  domination  étrangère  polo- 


naise,  c.  à  d.  les  Ukrainiens  et  les  Juifs.  C'est  avec  la  prétention 
héréditaire  d'une  caste  seigneuriale  que  les  Polonais  dominent  et 
exterminent  ceux  qui  ont  été  jusqu'à  présent  les  parias  du  pays,  les 
Ukrainiens  et  la  plupart  des  Juifs  qui  s'efforcent  à  acquérir  la  liberté 
et  l'égalité  nationale.  Des  arrestations  en  masse  et  des 
internements  de  vieillards,  de  femmes  et  d'e  n  f  a  n  t  s  ; 
pendaisons,  fusillements  et  martyres  de  victimes 
innocentes;  des  villages  entiers  réduits  en  cendre; 
persécution  de  l'église  ukrainienne,  destruction  de 
toute  la  civilisation  ukrainienne  —  voilà  les  méthodes 
de  la  pacification  polonaise  dans  la  Galicie  orientale.  Voilà  la  paci- 
fication polonaise  qui  couvrira  un  jour  ceux-la  d'une  honte  éter- 
nelle qui,  en  ce  moment  historique  ont  le  pouvoir  en  main  et 
portent  la  responsabilité  pour  le  sort  de  l'Europe  et  du  monde 
Ce  n'est  qu'isolées  que  les  plaintes  et  les  clameurs  trouvent  le 
chemin  de  la  Galicie  orientale  vers  l'Europe  occidentale.  Car  les 
frontières  polonaises  sont  hermétiquement  closes.  Plus  loin  une 
propagande  zélée  des  Polonais  et  une  tactique  de  soi-disante  ignorance 
des  faits,  ainsi  que  d'hypocrites  représentants  polonais  pour  l'ex- 
térieur parviennent  à  suggérer  au  monde  que  les  Polonais  ne  font 
qu'un  travail  pacificateur  en  Galicie  orientale. 

Au  nom  de  quatre  millions  d'hommes  tyrannisés,  pourchassés, 
maltraités  et  violés  jusqu'au  sang  la  protestation  suivante  est  lancée. 
La  protestation  se  base  sur  le  rapport  de  faits  authentiques  et  se 
dirige  contre  la  domination  abhorrée  et  immorale  des  Polonais  en 
Galicie  orientale;  domination  qui  porte  en  elle  la  semence  de  troubles 
incessants.  Les  habitants  de  tous  les  états  civilisés  sont  instamment 
priés  de  ne  plus  perdre  cette  question  hors  vue.  Des  commissions 
étrangères  puissent-elles  voyager  dans  le  pays  et  se  persuader  de 
leurs  propres  yeux  des  cruautés  horribles  commises  par  les  soldats 
et  les  administrateurs  polonais  envers  une  population,  dont  le  seul 

méfait44  est  de  ne  pas  être  polonais  et  de  ne  vouloir  rien  entendre, 
en  ce  moment  où  les  nations  procèdent  au  choix  de  leur  destinée, 
d'une  domination  polonaise,  depuis  longtemps  abhorrée.  Nous 
espérons  que  cet  appel  au  secours  ne  retentira  pas  sans  succès  dans 
l'opinion  publique  et  que  le  monde  civilisé  mettra  des  freins  à  cette 
rage  polonaise,  qui  sévit  contre  le  peuple  ukrainien.  Souhaitons-le 
bientôt! 
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Arrestations  en  masse  et  internements. 


Les  arrestations  des  Ukrainiens  aussi  bien  à  Lemberg  que  dans 
le  plat  pays  ont  pris  des  proportions  incroyables.  Chaque  jour  des 
centaines  d'Ukrainiens  sont  arrêtés  dans  tout  le  pays  occupé  par  les 
Polonais  et  transportés,  sous  la  plus  brutale  conduite,  au  fond  de 
la  Pologne  dans  les  baraques  de  concentrations  établies  dans  ce  but. 
Pas  un  ecclésiastique,  pas  un  instituteur  ukrainien,  qui  ait  coopéré, 
fusse  de  la  façon  la  plus  innocente,  au  relèvement  de  la  vie  natio- 
nale ukrainienne,  se  trouve  actuellement  en  liberté.  Les  principales 
baraques  d'internement  sont  à  Lemberg  même,  ensuite  à  Dombie, 
à  Wadowice  et  à  Baranoff,  à  Sczepiorna  et  à  Powiazki  dans  la 
Galicie  occidentale  et  finalement  dans  les  épouvantables  casemates 
des  forteresses  de  Modlin  et  de  Varsovie.  A  Lemberg  même  dans 
le  Ifameux  bagne  de  Brygidki,  qui  est  destiné  aux  plus  dangereux 
malfaiteurs,  se  trouvent  déjà  plus  de  2000  Ukrainiens  prisonniers; 
parmi  ceux-ci  200  ecclésiastiques.  Le  bagne  est  tellement  surchargé 
de  prisonniers,  qu'il  manque  de  la  place  à  s'étendre  sur  le  sol  nu. 

Parmi  les  prisonniers  se  trouvent  aussi  des  mères  avec  de  tout 
petits  enfants,  dont  plusieurs  de  quelques  mois  seulement.  C'est  ainsi 
que,  par  exemple,  Anastasia  Widyj  fut  internée  dans  la  baraque  de 
Wadowice  avec  un  enfant  âgé  à  peine  de  six  semaines.  En  dehors 
de  ce  cas,  ils  se  trouvent  dans  cette  même  baraque,  douze  enfants 
entre  l'âge  de  deux  et  dix  ans.  A  Brygidki  seul  furent  amenées  avec 
leurs  enfants  les  Ukrainiennes,  dont  les  noms  suivent: 

la  femme  K  i  t  s  c  h  e  r  a ,  institutrice  à  Wischenka,  avec  un  enfant 
de  deux  mois; 

Anastasia  Swi  r  avec  un  garçonnet  de  cinq  ans  ; 

Anna  Z  e  1  i  n  a  de  Kamionka  Strumilowa  avec  six  enfants  et 
ainsi  de  suite. 

Parmi  les  prisonniers  se  trouvent  des  personnalités  ukrainiennes 
généralement  considérées,  qui  ne  se  sont  rendues  coupables  d'aucun 
méfait  et  qui,  sans  motif,  sont  incarcérés  dans  les  terribles  casemates. 
Le  but  de  ce  système  transparaît:  cette  une  façon  très  simple  à  faire 
disparaître  les  personnalités.  Dans  les  derniers  temps  furent  arrêtées 
entre  autre  les  personnalités  suivantes:  le  Vicaire  épiscopale  et 
conseillé  consistorial  Cehelskyj  de  Kamionka  Strumilova,  un  vieillard 
de  :73  ans;  plus  loin  le  professeur  de  l'université  de  Lemberg  le  docteur 
Cyril  Studynskyj;  le  directeur  de  la  société  d'assurances  „Dniester", 
le  docteur  Vladimir  Ochrymowitsch  ;  l'ancien  député  du  parlement 
autrichien  Vjatcheslav  Budzynoffskyj. 
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Les  internés  sont  traités  brutalement,  a  dessein  ils  sont  mal 
nourris  et  soignés.  Pour  les  malades  il  n'y  a  pas  de  secours  médical 
et  presque  chaque  jour  plusieurs  d'entre  eux  quittent,  comme  cadavre, 
l'épouvantable  prison. 

Dans  les  derniers  jours  une  vieille  caserne  militaire  dans  l'impasse 
Lyczakoffska  à  Lemberg  fut  choisie  comme  domicile  pour  les  Ukrai- 
niens internés.  Cependant  il  y  avait  dans  cette  ville  plusieurs  casernes 
nouvelles  et  des  maisons  particulières  inoccupées.  Mais  le  fait  est 
que  la  nommée  caserne  a  des  cellules  très  obscures  et  humides.  Ce 
sont  précisément  ces  cellules  qui  sont  surchargés  d'Ukrainiens,  de 
façon  que  ceux-ci  périssent  lentement.  L'opinion  générale  est  per- 
suadée qu'aucun  de  ces  malheureux  ne  pourra  revoir  le  jour. 

Encore  plus  horribles  que  les  arrestations  en  masse  et  les  interne- 
ments sont 

les  meurtres  directs  et  les  atrocités 

commis  à  l'égard  des  soldats  ukrainiens  et  des  personnes  bourgeoises. 
Comme  exemple  nous  relevons  dans  la  multitude  écrasante  des  épou- 
vantables cas  les  suivants  dont  l'authenticité  a  été  constatée: 

à  Jesoupol  près  Halitsch,  pendant  le  passage  des  troupes  polo- 
naises, furent  pendus  seize  paysans  en  un  seul  jour  et  sans  instruc- 
tion judiciaire. 

à  Radechoff,  les  soldats  polonais  fusillèrent  le  curé  de  village 
Pelech,  un  ecclésiastique  tranquille  et  considéré.  Ceci  également 
sans  être  précédé  d'une  instruction  judiciaire. 

à  Lysjatyczi  près  Stryj,  les  soldats  polonais  fusillèrent  par 
le  même  procédé  le  curé  du  village,  Andry  Pelenskyj,  ancien  député- 
suppléant  ukrainien  pour  le  conseil  d'empire  autrichien. 

à  Stryj  les  soldats  polonais  prononcèrent  la  sentence  capitale 
contre  l'ecclésiastique  Ostap  Nischanhowskyj,  qui  avait  été,  pendant 
plusieurs  années,  le  suppléant  du  commissaire  du  district,  en  même 
temps  le  mérité  directeur  de  sociétés  agricoles. 

à  Zloczoff  les  troupes  de  passage  polonaises  arrêtèrent  le 
commissaire  du  chemin  de  fer,  Malischeffskyj  et  le  maltraitèrent  de 
la  façon  la  plus  horrible.  Malischeffskyj  était  commissaire  au  chemin 
de  fer  pour  les  distances:  Brody — Krasne  et  Podvoloczyska — Krasne 
— Lemberg.  Il  a  été  reconnu  entre  autres  par  les  membres  de  la 
commission  américaine,  les  capitaines  Bachmann  et  Reisler,  pendant 
leur  séjour  à  Krasne,  comme  un  employé  actif  et  zélé.  Les  soldats 
polonais  lui  écrasèrent  littéralement  les  pieds  et  les  mains.  Après 
quoi  ils  le  transportèrent,  hors  connainnance,  à  Krasne. 

à  S  o  k  a  1  le  curé  Demtschouk,  un  vieillard  de  70  ans,  fut  fusillé 
sans  autre  formes  de  procès,  pour  le  seul  motif  que  son  fils  sert 
dans  l'armée  ukrainienne  en  qualité  d'officier. 
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à  Bartjatyne  une  patrouille  ukrainienne  sous  la  conduite  du 
porteur  de  drapeau  K  o  s  s  a  r ,  fut  faite  prisonnière.  Pendant  la 
rémission  des  prisonniers  à  Lemberg,  Kossar  fut  tué  à  coups  de 
fusils  par  un  légionnaire  polonais.  De  la  même  façon  furent  tués 
près  de  Loubaczoff  sept  d'entre  les  prisonniers  ukrainiens.  Le 
lieutenant  Kremeschko  trouva  le  même  sort  à  S  i  e  d  1  i  s  k  a 
près  Chyroff. 

Le  mécanicien  viennois  Karl  Kurz  assure  avoir  vu,  pendant  son 
séjour  à  S  t  a  ni  s  1  a  vo  v  ,  immédiatement  après  la  prise  de  cette 
ville  par  les  légionnaires  polonais,  le  cas  suivant:  les  soldats  polonais 
pénétrèrent  dans  l'hôpital  militaire  ukrainien,  traînèrent  quelques 
soldats  ukrainiens  grièvement  blessés  au  dehors  et  achevèrent  leur 
travail  en  les  tuant  à  coups  de  fusil.  Un  lieutenant  ukrainien,  atteint 
de  typhus  et  traité  dans  cet  hôpital,  était  parmi  ces  malheureux. 

à  Sambor,  à  Stryj  et  à  Stanislavov  des  groupes  entiers 
d'intellectuels  ukrainiens  furent  fusillés  par  les  troupes  de  passage 
polonaises. 

à  V  o  d  n  i  k  i  près  B  o  b  r  k  a  l'agriculteur  Jasko  Bodnar  eut 
les  yeux  percés  par  une  baïonnette  d'un  légionnaire  polonais,  parce- 
qu'il  s'opposait  à  la  réquisition  de  sa  dernière  vache.  Bodnar  est 
devenu  complètement  aveugle.  La  réquisition  a  tout  enlevé  à  la 
population  de  cette  commune:  monnaies,  vêtements  et  draps. 

Dans  les  environs  de  M  e  1  n  i  z  a  des  soldats  polonais  ont,  à  la 
place  de  chevaux,  attelé  des  Ukrainiens  et  des  Juifs  dans  les  chariots 
à  foin.  ;■■•.;_..!!     ï;f  ■  [iljlj  fi' 

A  O  s  t  r  o  f  f  près  de  Tarnopol  une  patrouille  ukrainienne  com- 
prenant dix  soldats  ukrainiens  tomba  dans  les  mains  des  Polonais. 
Après  les  avoir  complètement  pillés,  les  soldats  polonais  les  endui- 
sirent de  benzine,  puis  ils  mirent  le  feu  à  leurs  vêtements  et  les 
délaissèrent,  flambants  au  milieu  des  champs,  avec  les  paroles: 
,,  Allez  en  avant,  les  pouilleux,  dans  l'Ukraine  !"  Deux  de  ces  mal- 
heureux ont  péri  dans  les  flammes;  les  autres,  au  nombre  de  huit, 
sont  parvenus  à  se  sauver.  Ils  avaient  le  corps  meurtri  par  les 
flammes.  •  l  :  ;  J  |  ;ijjp||}j 

A  Voloszczyna  près  Bobrka  l'instituteur  K  a  s  a  n  s  k  y  j  fut 
fait  prisonnier  par  les  soldats  polonais.  Pendant  la  déportation  vers 
Lemberg  il  eut  tellement  à  souffrir  des  coups  sanglants  des  Polonais, 
qu'il  s'affaissa  sur  le  sol  hors  connaissance  et  couvert  de  sept 
grandes  plaies. 

Pendant  leur  déportation,  quatre  soldats  ukrainiens  furent  arrêtés 
à  Kulparkoff  près  de  Lemberg  par  des  soldats  polonais  de  Posen. 
Ils  furent  frappés  jusqu'au  sang  et  avec  les  paroles:  „C'est  peine 
perdu  à  conduire  ces  chiens",  abattus  à  coups  de  revolver.  Témoin 


occulaire  de  ce  cas  est  madame  Goldberger,  la  femme  du  médecin 
en  chef  de  la  maison  de  santé  à  Kulparkoff. 

A  Lcmbcrg  fut  arrêté  l'employé  de  chemin  de  fer  A.  Kryssa, 
qui  avait  été  au  service  ukrainien  à  Tarnopol  et  retournait  à  Lemberg 
voir  sa  famille.  En  prison  il  fut  maltraité  pendant  toute  une  semaine 
et  cela  de  la  façon  la  plus  sanglante.  Sa  femme,  une  Polonaise,  qui 
voulait  lui  porter  à  manger,  fut  renvoyée  par  le  commandant  de  la 
prison  avec  ces  paroles:  ,,On  devrait  l'affamer  et  l'abattre  !" 

A  Pidberezce  près  Vinniki  des  centaines  de  gens  innocents 
furent  battus  jusqu'au  sang  par  les  légionnaires  polonais  de  telle 
façon  qu'ils  étaient  tout  pourpre  des  coups. 

A  Labié  près  Bobrka  on  a  pendu  une  veuve,  mère  de  sept 
enfants,  ainsi  que  le  chantre  religieux  du  village.  Une  instruction 
judiciaire  ne  précédait  pas.  Comme  motif  on  allégua  avoir  trouvé 
dans  le  voisinage  de  la  maison  de  la  veuve  un  fusil  que  les  Ukrai- 
niens avaient  délaissé. 

Des  égorgements  de  soldats  ukrainiens  qui  se  trouvent  blessés 
ou  malades  dans  les  hôpitaux,  sont  mis  partout  à  l'ordre  du  jour  par 
les  soldats  polonais. 

Viols  de  femmes  et  de  jeunes  filles. 

Des  femmes  et  des  jeunes  filles  ukrainiennes,  spécialement  celles 
des  milieux  aisés  et  intellectuels,  sont  violées  en  masse  par  les  soldats 
polonais.  Quelques  exemples  de  certains  cas  qui  sont  des  documents 
authentiques  suivent  pour  constater  ce  martyrologe  des  femmes  et  des 
jeunes  filles  ukrainiennes: 

A  Vinniki  près  de  Lemberg  des  jeunes  filles  des  milieux 
aisés  furent  publiquement  violées  par  les  soldats  polonais.  Pour  la 
remise  en  liberté  de  ces  pauvres  victimes  on  demanda  de  fortes 
sommes,  voir  même  5000  couronnes. 

Le  sergeant  polonais  Janowski  racontait  le  8  mai  à  Lemberg 
ce  qui  suit:  après  que  nous  avions  pris  Rissna,  notre  premier  travail 
fut  de  prendre  le  bétail  et  autres  valeurs.  Celui  qui  se  défendait, 
fut  immédiatement  abattu  sur  place.  Les  soldats  qui  ne  réquisition- 
naient pas,  s'occupaient  des  femmes,  sans  différence  de  situation. 
Moi-même  j'eus  pour  ma  part  une  jeune  fille  de  douze  ans. 

A  Ravaruska  dans  la  nuit  du  23  au  24  mars  de  cette  année 
les  soldats  polonais  violèrent  bestialement,  l'une  après  l'autre,  deux 
Ukrainiennes  internées,  les  filles  Anna  Makun  et  Anna  Cyhiw  de 
Piddubce  Les  deux  victimes  furent  tenues  aux  pieds  et  aux  mains 
par  les  soldats  qui  les  entouraient,  pendant  que  les  autres  abusaient 
d'elles  à  tour  de  rôle. 
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Traitement  des  prisonniers  ukrainiens. 


Le  traitement  inhumain  des  soldats  ukrainiens  qui  se  trouvent 
prisonniers  dans  les  mains  des  Polonais  est  au  mieux  rendu  par 
l'esquisse  suivante.  C'est  l'opinion  d'un  neutre,  le  correspondant 
d'un  journal  tchèque  (de  Prague)  très  considéré,  „Narodni  Listy". 
Il  écrit: 

Les  Tchèques  qui  nous  reviennent  de  la  captivité  polonaise, 
racontent  des  faits  et  donnent  des  détails,  pleins  d'épouvante,  sur 
la  situation  des  Ukrainiens,  qui  sont  plusieurs  milliers  en  captivité 
polonaise.  A  Cracovie  le  traitement  des  prisonniers  est  pire  que 
celui  du  bétail,  de  telle  façon  que  ces  gens  ont  bientôt  l'air  de 
cadavres  ambulants.  Les  yeux  enfoncés,  les  joues  hâves  avec  les 
os  du  visage  prononcés  en  angles,  des  vêtements  en  loques  et  lam- 
beaux. La  faim  les  pousse  à  chercher  dans  les  ruelles  les  tas  de 
rognures,  en  premier  lieu  les  morceaux  de  pain  jetés  par  nos  pri- 
sonniers, car  les  Polonais,  qui  sont  chargés  de  la  distribution  du 
pain  aux  prisonniers  ukrainiens,  jettent  les  rations  à  dessein  dans 
la  fange.  Pas  étonnant  si,  dans  ces  circonstances  les  Ukrainiens 
tombent  comme  les  mouches.  Chaque  jour  meurent  en  moyenne  25 
à  30  prisonniers  ukrainiens;  les  causes  sont  la  faim  et  le  typhus. 
Personne  ne  pense  à  prendre  les  malades  en  traitement.  Les  isolés 
qui  par  ci,  par  là  sont  envoyés  dans  les  hôpitaux  sont  menés  à  travers 
la  ville,  dans  des  voitures  traînés  par  d'autres  Ukrainiens  malades. 
En  chemin  ils  sont  insultés  et  couverts  d'injures  par  les  Polonais.  La 
plupart  du  temps  ils  reviennent  sans  que  quelqu'un  leur  soit  venu 
médicalement  au  secours.  Des  cas  où  les  malheureux  malades  mour- 
raient en  chemin  sont  aussi  à  noter.  Seule,  de  ces  tristes  événements 
la  Conférence  de  la  Paix  ne  sait  rien,  car  à  Paris  ces  messieurs  les 
Polonais,  qui  font  bonne  figure  et  qui  tiennent  des  discours,  qui  ne 
les  engagent  à  rien,  s'entendent  à  gagner  des  sympathies. 

Pendant  les  déportations  d'internés  et  de  prisonniers,  les  malades 
et  les  blessés  sont  contraints,  sans  aucun  égard,  à  faire  des  marches 
forcées  fatiguantes.  Pendant  la  retraite  polonaise  de  juin  dernier  des 
personnes  grièvement  malades,  ayant  40  degrés  de  fièvre,  furent 
chassés  hors  des  lits  à  coups  de  crosse,  et  celui  qui  ne  pouvait  se 
tenir  debout,  dut  être  porté  par  ses  camarades.  De  pareilles  déporta- 
tions de  prisonniers  se  font  plusieurs  jours  de  suite,  à  pied,  sans  repos 
et  sans  nourriture.  Dès  lors  il  n'est  plus  stupéfiant  d'enrégistrer  des 
résultats  comme  par  exemple  celui-ci:  le  23  juin  un  convoi  de  600 
prisonniers  ukrainiens  quitta  Lemberg  en  direction  occidental.  De 
ce  convoi  et  pendant  le  trajet,  62  prisonniers  sont  morts  épuisés  par 
le  mauvais  traitement  ou  par  le  manque  de  nourriture,  cependant 
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que  240  de  ceux  qui  étaient  parvenus  au  but  devaient  être  immé- 
diatement transportés  dans  les  hôpitaux.  Dans  les  diverses  baraques 
il  y  a  des  milliers  de  prisonniers  et  d'internés  ukrainiens  atteints 
de  typhus,  de  grippe,  affamés  etc.  Dans  la  plupart  des  cas  le  secours 
médical  fait  entièrement  défaut. 

De  2000  soldats  ukrainiens  qui  ont  été  en  captivité  à  Czortkoff, 
200  en  tout  ont  su  échapper  à  la  mort. 

Au  camp  de  prisonniers  à  Stralkovo  près  Wreschen,  province 
de  Posen,  les  sentinelles  tirent,  sans  motif  et  la  plupart  du  temps 
pendant  la  nuit,  dans  les  baraques,  de  sorte  que  de  5  à  6  personnes 
en  moyenne  sont  blessés  ou  tués  chaque  nuit.  La  bâtonnade  est  appli- 
quée pour  le  moindre  motif  et  avec  la  plus  sauvage  cruauté. 

Cruautés  envers  des  communes  entières. 

Déjà  pendant  la  première  marche  en  avant  des  troupes  polonaises 
des  villages  ukrainiens  en  entier,  spécialement  ceux  qui  étaient  réputés 
patriotes,  furent  totalement  pillés  et  détruits.  Les  communes  dans 
le  district  de  Sadova  Wisznia  près  de  Lemberg  furent  détruites 
par  les  soldats  polonais  et  réduites  en  cendre;  la  population  abattue 
à  coups  de  baïonnettes.  La  boucherie  de  la  population  de  villages 
entiers  et  le  dépouillement  systématique  des  habitants  ukrainiens 
fut  mise  en  pratique  sur  Tordre  du  général  commandant  des  troupes 
polonaises,  Ivaszkiewicz.  L'administration  militaire  polonaise  même 
dut  reconnaître  la  cruauté  de  celui-ci,  de  sorte  qu'elle  remit  le  général 
à  disposition.  Mais  la  soldatesque  polonaise  et  les  chauvinistes 
polonais  protestèrent  de  telle  façon  contre  cette  mesure,  que  déjà 
après  le  troisième  jour  le  général  Ivaszkiewicz  fut  prié  par  le  gou- 
vernement polonais  de  Varsovie  de  reprendre  le  commandement, 
avec  la  promesse  qu'on  lui  laisserait  la  main  entièrement  libre. 

Comme  dernier  cas,  qui  rappelle  par  sa  férocité  les  plus  épou- 
vantables horreurs  du  Balkan  et  de  l'Arménie,  même  les  surpasse, 
le  massacre  suivant  est  à  citer: 

La  commune  de  Gzercze,  renommée  pour  ses  tendances 
patriotiques  ukrainiennes,  fut  entourée  par  des  troupes  polonaises 
et  mise  à  feu  par  les  quatre  coins.  La  population  qui  essayait  de 
prendre  la  fuite,  fut  abattue  à  coups  de  fusil.  Les  soldats  polonais 
arrêtèrent  les  enfants  qui  fuyaient,  et  les  rejetèrent  dans  les  flammes. 

Les  troupes  polonaises  n'ont  pas  hésité  à  faucher  les  blés  non 
mûrs  sur  une  vaste  étendue,  notamment  entre  Balschovze  et 
Halitsch  jusque  dans  la  direction  de  Bourschtine. 
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Destruction  de  la  culture  nationale  ukrainienne. 


De  concert  avec  la  décimation  de  la  population  ukrainienne 
marche  dans  tout  le  pays  d'occupation  polonaise,  une  destruction 
systématique  de  la  culture  ukrainienne  et  du  bien  publique  ukrainien. 

Dans  tout  le  pays  d'occupation  polonaise  il  ne  paraît  en  se  moment 
aucun  journal  de  langue  ukrainienne,  Le  dernier  journal 
à  Lemberg  le  „Vpered"  („En  avant")  a  été  bientôt  défendu  et  toute 
la  rédaction  jetée  en  prison. 

L'emploi  de  l'écriture  cyrillienne  ukrainienne  a  été 
défendu. 

Toutes  les  sociétés  intellectuelles  et  même  les  organisations 
économiques,  plus  loin  tous  les  instituts  scientifiques  ont  été  fermés 
et  pillés  par  les  Polonais.  A  Lemberg  par  exemple  furent  fermées 
les  organisations  sociales  „Silskyj  Hospodar"  („L' Agriculteur")  et 
„Sojus  Torhowelnych  Spilok"  („Fédération  des  sociétés  commer- 
ciales") et  leur  avoir  courant,  leurs  dépôts  et  leurs  magasins  con- 
fisqués. 

Les  imprimeries  ukrainiennes  ont  été  également  con- 
fisquées par  les  Polonais.  C'est  ainsi  que  l'imprimerie  de  l'Ordre 
de  St.  Basile  à  Zowkwa  même  fut  réquisitionnée;  les  archives  et  la 
bibliothèque  furent  partiellement  détruites,  partiellement  volées.  Pareil 
fut  le  sort  de  l'imprimerie  et  des  archives  de  l'institut  Stauropigianique 
à  Lemberg,  un  des  plus  importants  instituts  intellectuels  de  la  Galicie 
orientale;  déjà  au  16me  siècle  cet  institut  vulgarisait  la  littérature  et 
s'est  fait  de  grands  mérites,  surtout  dans  le  domaine  ecclésiastique. 

Le  cloître  de  l'ordre  de  St.  Basile  à  Krechoff  fut  pillé  et  45  des 
moines  Basiliniens  déportés  de  Krechoff  et  de  Zowkwa  dans  la 
Pologne  occidentale. 

Sur  le  chemin  de  Zowkwa  à  Krechoff  des  passants  ont  ramassé 
dans  la  fange  les  antiquités  et  les  écritures  des  cloîtres  voisins  à 
moitié  détruites. 

Le  théâtre  national  ukrainien  à  Lemberg  a  été  fermé, 
ainsi  que  toutes  les  écoles  ukrainiennes  d'enseignement  inférieur  et 
moyen.  Les  livres  d'enseignement  inférieur  rédigés  en  langue  ukrai- 
nienne qui,  avant  la  guerre  déjà  avaient  été  imprimés  et  acceptés 
dans  les  écoles  ukrainiennes  avec  le  consentement  des  autorités 
spéciales,  furent  brûlés  en  masse  sur  l'ordre  des  inspecteurs  d'école. 
Le  commissaire  de  commune  reçoit  l'ordre  de  rassembler  sur  une 
place  les  livres  d'étude  ukrainiens  et  de  brûler  le  tas  de  sorte  qu'il 
ne  reste  aucun  livre  d'étude  de  langue  ukrainienne. 
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La  langue  ukrainienne  défendue. 

L'usage  de  langue  ukrainienne,  en  paroles  et  en  écrits,  devant 
les  administrations,  a  été  sévèrement  défendu  dans  tout  le  pays 
d'occupation  polonaise  et  tous  ceux  qui  se  servent  de  la  langue 
ukrainienne  sont  souvent  très  gravement  maltraités.  Les  exemples 
suivants  sont  choisis  d'une  foule  de  cas,  qui  témoignent  de  cette 
barbarie  incroyable  et  de  cet  asservissement  national: 

Le  gouvernant  du  consistoire  greco-catholique  à  Przémysl,  Dr. 
Bohatschewskyj,  fut  frappé  pendant  l'interrogatoire  par  des  soldats 
polonais,  pareequ'il  avait  osé  témoigner  en  langue  ukrainienne. 
L'officier  polonais  de  service  donna  l'ordre  à  ce  maltraitement 
avec  les  mots:  „Apprenez  à  ce  pope  à  ne  plus  se  servir  de  cette 
langue  de  pouilleux/'  Le  Dr.  Bohatschewskyj  fut  maltraité  de  telle 
façon  que  son  visage  ne  paraissait  former  qu'une  seule  grande  plaie 
ouverte.  Après  cela  on  le  déclara  arrêté  et  il  fut  conduit  au  bureau 
du  capitaine  de  district.  Plus  tard  une  députation  de  femmes  ukrai- 
niennes se  rendit  chez  le  capitaine  de  district  pour  demander  la  libé- 
ration du  prêtre.  Le  capitaine  avoua  qu'une  grande  injustice  avait  été 
faite,  mais  que  momentanément,  il  lui  était  impossible  de  libérer  le 
prêtre  dans  Pétat  où  celui-ci  se  trouvait. 

Devant  la  même  commission  à  Przémysl,  l'Ukrainien  Pankiwskyj, 
fils  d'un  ecclésiastique  ukrainien  des  environs  de  Stryj,  fut  maltraité 
mortellement  parce  qu'il  avait  témoigné  en  ukrainien.  C'était  de 
nouveau  en  présence  d'un  officier,  que  le  caporal  de  service  le  frappa 
et  le  força  à  continuer  son  témoignage  en  polonais  et  à  signer  le 
protocole  rédigé  également  en  polonais. 

Le  maire  du  village  de  Reschetiff,  qui,  pendant  l'interrogation, 
répondit  en  ukrainien,  fut  blessé  par  des  coups  de  baïonnettes. 

La  persécution  de  l'église  ukrainienne. 

Toute  la  population  ukrainienne  de  la  Galicie  orientale  est  de 
religion  greco-catholique.  Bien  qu'étant  unie  avec  Rome,  cette  reli- 
gion a  cependant  conservé  ses  coutumes  rituelles  en  ancienne  langue 
slave.  C'est  par  ces  particularités  que  l'église  ukrainienne  forme  un 
bastion  contre  la  polonisation  de  la  Galicie  orientale,  car  la  population 
polonaise  est  généralement  de  confession  catholique-romaine  et  se 
distingue  de  la  population  ukrainienne  par  l'emploi  de  la  langue 
latine  dans  l'église. 

Partant  de  cette  différence  et  de  l'action  d'extermination  systé- 
matique en  vogue  chez  les  Polonais,  il  n'est  plus  étonnant  que  ceux-ci 
se  mettent  également  pour  but  de  saper  les  bases  de  l'église  ukrai- 
nienne et  d'exterminer  le  clergé  ukrainien. 
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Le  nombre  des  internés  ecclésiastiques  ukrainiens  dépasse  déjà 
depuis  tout  un  temps  le  premier  mille.  Les  églises  mêmes  sont 
pillées  par  des  soldats  polonais  ou  bien  employées  comme  remise 
des  chevaux  militaires,  voir  même  comme  closets.  Tel  fut  le  sort 
des  églises  à  Pikolowice,  à  Domaschyr  et  plusieurs  autres  communes. 
Sous  menace  de  lourdes  peines,  les  Polonais  ont  défendu  partout 
les  processions  religieuses  publiques  des  Ukrainiens  et  plus  spéciale- 
ment encore  les  chants  religieux  ukrainiens  en  ancienne  langue  slave. 

Les  ecclésiastiques  ukrainiens,  spécialement  ceux  d'un  rang  élevé, 
sont  publiquement  maltraités  et  déshonorés  par  les  soldats  polonais. 
C'est  ainsi  que,  par  exemple,  les  soldats  polonais  ont  maltraité  le 
curé  de  Potulicze,  un  vieillard  de  70  ans,  qui  avait  été  interné  à 
Ravaruska.  Ils  l'ont  jeté  par  terre  et  foulé  des  talons  parcequ'il  avait 
récité  sa  prière  en  ancienne  langue  slave.  A  dessein  les  ecclésiastiques 
ukrainiens  sont  incarcérés  dans  une  même  cellule  avec  les  pires 
bandits  et  malfaiteurs.  C'est  ainsi  que  le  religieux  ukrainien  Marko 
Qij  fut  incarcéré  à  Uhnov  dans  une  même  cellule  avec  de  fameux 
bandits,  après  quoi  les  surveillants  polonais  mirent  les  vêtements 
d'usage  dans  les  églises  orthodoxes  et  parodièrent  la  messe  suivant 
le  rite  greco-catholique,  en  présence  des  captifs  et  des  bandits. 

Chez  l'évêque  greco-catholique  de  Przémysl,  le  Dr.  Kocyloffskyj, 
un  homme  tranquille,  qui  ne  s'est  jamais  occupé  de  politique,  parais- 
sent journellement  des  patrouilles  polonaises  pour  faire  des  per- 
quisitions; pendant  ces  perquisitions  ils  le  tutoyent,  l'injurient  et  le 
menacent  de  mort. 

Le  plus  haut  dignitaire  de  l'église  ukrainienne  en  Qalicie  orien- 
tale, le  comte  André  Scheptytzkyj  a  été  confiné  dans  son  palais  à 
Lemberg,  depuis  la  fin  du  mois  précédent.  L'ordre  du  confinement 
avait  été  donné  parce-que  le  métropolitain  avait  voulu  se  plaindre 
au  général  Pilsudski,  pendant  le  séjour  de  celui-ci  à  Lemberg,  des 
cruautés  commises  envers  les  Ukrainiens.  Dans  ce  but  il  essaya 
d'avoir  une  entrevue  avec  le  général  polonais.  Peine  perdu.  Une 
patrouille  polonaise  stationne  devant  le  palais  du  métropolitain  et 
personne  ne  peut  obtenir  la  permission  de  rendre  visite  à  ce  dernier. 

Obligation  de  serment  à  l'état  polonais. 

Dans  tout  le  pays  d'occupation  polonaise  les  employés  d'état 
ukrainiens  furent  renvoyés  et  remplacés  par  des  Polonais.  Cependant, 
comme  les  Polonais  ne  disposent  pas  d'un  personnel  suffisant,  ils 
sont  forcés  de  se  servir  aux  emplois  subordonnés  d'employés  de 
nationalité  ukrainienne.  Ceci  ne  se  fait  cependant  que  sous  la  con- 
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dition  que  les  employés  venant  en  considération  prêtent  serment  de 
fidélité  à  l'état  polonais,  malgré  que  l'avenir  politique  de  la 
Galicie  orientale  n'a  pas  encore  été  statué  de  façon  définitive.  Les 
professeurs  et  chargés  de  cour  ukrainiens  de  l'université  de  Lemberg 
furent  traités  comme  traîtres  parce  qu'ils  se  refusaient  à  prêter  le 
serment  voulu.  Tous  les  commissaires  de  commune  furent  égale- 
ment contraints  à  prêter  le  dit  serment. 

Malgré  que  la  Qalicie  orientale  n'a  pas  encore  été  reconnue  aux 
Polonais  ceux-ci  ont,  contrairement  au  droit  des  gens,  proscrit  pai 
des  ordonnances  publiques,  une  levée  de  quatre  classes  de  la  popu- 
lation ukrainienne  et  juive. 

Colonisation  polonaise  de  la  Galicie  orientale. 

Comme  dernier  moyen  de  valeur  pour  en  venir  à  l'annexion 
définitive  de  la  Galicie  orientale  ukrainienne,  les  Polonais  se  servent 
d'une  colonisation  systématique  de  ce  pays  par  des  éléments  polo- 
nais. 11  est  vrai  que  déjà  sous  la  domination  autrichienne,  les  Polonais 
s'occupaient,  par  voie  du  parcellement  volontaire  et  par  la  formation 
des  fameux  domaines  rentiers,  a  coloniser  la  Qalicie  orientale  par  des 
éléments  polonais.  Dans  cet  effort  cependant  ils  ne  sentent  la  main 
entièrement  libre  qu'en  ce  moment  où  l'état  polonais  fut  fondé  et 
la  Qalicie  orientale  laissée  aux  Polonais  dans  un  but  ,, pacificateur" 

Dans  la  première  rédaction  de  la  réforme  agraire,  soumise  à  la 
Diète  de  Varsovie  et  acceptée  par  elle,  se  trouvent  les  articles  sui- 
vants, qui  déterminent  le  caractère  de  cette  réforme: 

Chaque  parcellement  de  grande  propriété  de  main  libre  est 
défendu.  Ce  parcellement  ne  peut  se  faire  que  par  voie  du  bureau 
de  colonisation  polonais.  Les  terrains  parcellés  ne  peuvent  être 
rendus  aux  intéressés  que  dans  la  suite  autorisée  suivante: 

Pour  l'achat  de  terrains  parcellés  les  domestiques,  qui  se  trouvent 
çn  disposition  chez  les  grands  propriétaires  polonais  entrent  en 
première  ligne  de  considération.  (L'expérience  a  appris  que  ces 
domestiques  sont  généralement  de  nationalité  polonaise.)  En  seconde 
ligne  viennent  les  légionnaires  et  les  invalides  polonais  et  seulement, 
comme  quatrième  catégorie,  les  paysans,  qui  habitent  les  communes 
où  se  trouvent  les  terrains,  sont  à  considérés.  Pour  ce  dernier  cas, 
la  clausule  a  encore  été  ajoutée  que  les  terrains  pouvaient  seulement 
être  cédés  dans  le  cas  où  un  pareil  changement  ne  serait  pas  nuisible 
aux  intérêts  de  l'état. 

Ce  qui  est  envisagé  par  les  articles  cités  plus  haut,  spécialement 
dans  les  contrées  annexées  qui  ne  sont  pas  polonaises  n'a  pas  besoin 
d'une  plus  ample  démonstration. 
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Dans  une  brochure  destinée  pour  les  troupes  polonaises  „La 
Pologne  doit  avoir  une  armée  forte"  les  promesses  suivantes  sont 
directement  faites  aux  soldats  polonais:  L'armée  polonaise  ne  peut 
perdre  de  vue  que  par  la  conquête  des  territoires  immenses  de  la 
Galicie  orientale  une  possibilité  est  créée  de  distribuer  ces  grandes  et 
fertiles  contrées  aux  Polonais  pauvres.  Le  gouvernement  polonais 
parviendra  à  réaliser  la  distribution  de  ces  territoires  aux  paysans 
polonais  sans  propriété.  Seulement  ces  grandes  propriétés  nous 
devons  les  chercher  en  Volhynie,  dans  la  Ruthénie  Blanche  et  dans 
la  Galicie  orientale,  où  des  cent  mille  arpents  de  champs  fertiles 
provoquent  la  main  labourieuse  du  paysan  polonais. 

„La  Galicie  orientale  n'a  pas  de  forêts,  elle  dispose  par  contre 
de  grandes  propriétés  polonaises  dans  les  contrées  les  plus  fertiles. 
Ces  grandes  propriétés  —  ce  sont  des  cent  mille  arpents  de  champs, 
de  prairies  et  de  paturâges.  Sur  cette  étendue  peuvent  s'élever  et 
fleurir  des  grands  villages  polonais. 

..L'exemple  des  colonistes  polonais  sera  aussi  suivi  par  les 
ouvriers  et  les  commerçants.  Là  bas  doivent  s'élever  également  des 
fabriques  polonaises.  Les  fruits  et  les  richesses  des  contrées  ukrai- 
niennes crient  tout  simplement  à  voir  des  usines  et  des  fabriques 
s'élever  là-bas.  Le  bois,  la  pierre  et  l'argile  sont  là;  des  peaux  et 
des  graisses  animales  seraient  aussi  à  trouver,  et  même  du  chanvre, 
du  lin  et  du  malt  seraient  à  produire  en  quantité  suffisante." 

Quelques  grands  propriétaires  polonais  dans  la  Galicie  orientale 
commencent  déjà  maintenant  à  donner  des  parties  de  leurs  propriétés 
à  des  soldats  polonais.  C'est  ainsi  que  par  exemple  le  grand  pro- 
priétaire polonais  Raciborski  de  Berestetschko  près  Brody  a  donné 
100  arpents  de  sa  propriété  à  des  soldats  de  l'armée  de  général  Haller. 


Fin  juillet  1919. 


O.  MAIDANJUK 
STOCKHOLM,  SWÉDEN 
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